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e t était aneamé eor*»-li«sj»»ea»m» ea> BB7, « 
direction de Marsei le; il M M éternité k 
<Meurthe>«t-Maeol]el, où il M M » «on di 
«•ton est nmt, p a s , l'année tWHate , k 
où peedear» eept an» il fit prêt»»» 4e qualitm 
premier gedxe, qui lui valuream d'être n o m a à le 
W <*>teere U H , k la têt*. e * W «.•éteènerk» é e 
B/yft f l i»an. ffi*tjiklM Hft R̂ M K̂iàMnai fJjîi »•«• • ne. n • f 

• ̂ • • ^ . • • i ^ «MkBMBPBaBjMBi uej XM^MBMP^BW, f̂ V*E| I""l 5U11UPJ, 
«ni le considérait comme un chef juste et bon, re
gretta vivement son départ. 

A wnrtoo» ee détait curieux : MM. Marlet, Pon-
eoke et Jaoqnemin, tous trois Ardennaie, sont oxi-
«paaire» du même canton. 

Xoe raaàlleui» eenkaite de bonnet» eeoompa-
gnent dans sa retraite M. le capitaine Marlet; nous 
edseetnns eeasi k ses anciens collègues, »v*o nos 
sincères rerreitatione, nos TOSUX de «accès dans 
leur nonvelle résidemee. 

WUTATIONS 
•W préposé Mslot, de Tourcoing (Msrlière), passe 

a Oosaise» (Gare) ; Renault, du Qucsnoy, vient s> 
La «aeeltère ; le sons-brigadier De Igrange, d'Hsi-
funt-droite-, est Bornait- k Tourcoing—mobile; il es* 
remplacé à Halluin par Je «sue-brigadier Abadie, 
do Sot te vil le; le préposé de« douanes Detswarte, 
de Boiwbecque, est nommé su Quesnoy; M. Ver-
metilen, du pont de Warneton, le remplace à Bous-
becque. M. Godet, proposé, k Hslluiu-gauohe, passe 
au Bar (Oreeies). il. Ceaipeny, d'Halluin, est som
mé k WesnMaoquart. M. Cappelaere, d'Halluin-
gauebe. Ta à Fives. M. Le Gillou, de Wattrelos 
(Le Martinoire). ra au Qucsnoy. M. Deffls, de Wa*-
treroa-Touquet, est nommé à Baisieux-route ; M. 
Jouffreau, de Baisient-gare, va à .nalluin-gauche. 
Enfin M. Deligey, de Wattrelos-ligne, va k Hs*-
ruin-gauche. 

L'antimilitarisme dans l'armée 
sUuaMta JartlNetrrt coloniaux à Lortent 

Lorient, 5 mai. — Le jour du coeseil de rérititm 
ft Pont-Scof, des conscrits portant un drapeau, 
ont été attaqués. Parmi les agresseurs, se trou
vaient deux artjHeurs coloniaux, qui brisèrent le 
drapeau. Ils ont été arrêtés par la gendarmerie et 
incarcérés à Lorient. 

AUTOMOBILISTES, par les tempe 
humides, ne roulez pas sans I ANTI
DERAPANT VITTU, 15, rot du 
Ballon, à Saint-Maurice, Lille. r t t 

LES AOUOTS D'mOMflBILES k P i i T 

Paris, s mai. — Divers accidents d'automobiles 
ont eu leu à Paris : Avenue de la Grande-Armée, 
deux passants, Mme Lefevre et M. Magnaux, ont 
été traînés sur un parcours de trois mètres. Mme 
Lefevre a eu la main écrasée. Place de la Républi
que, une femme a été écrasée par une auto et tuée 
nette. 
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. LA SCULPTB1B 
an SaftM des MfkUâ Frssçafe 

En commençant la revu* d u S*i*m de» Artistes. 
Français, dont nous nous sommes borné jusqu'à 
présent à fixer une première impression,, nous 
épiuuruua f embauas tfun honrrmr place devant 

Racahout Delangrenier 
Alrment d— •nfa.nts et dea malades. 

M t l O M 
-~ wmmàsêm asWwlwtiAMiiM, — Jeudi i 7 h 

Técmkra se Commission " """"" " " " * 7 n " 
k 7 T T1?!! *»**+*'•>" tPsetesé». ISM>. - Vendredi. 
J S h 12 du *oir. réunion générale des cafc-aretiers. snci 
M Richard Dswagnere. rue Saint-Laurent, ynestinis 
ires important» * 

*r*r»»aw«i *s raeiim (HT sectloo). - La réu-
Rion du Bureau qui «*»alt avoir Uau ce soir est reai>M> 
par suite d'un «sajCenrment au vendredi 7 eenrant a 

srnee innliswmnai de tous les memusea. 
. ,Ï*JÏ7Î*H?*', T " f ^ * •* " t»»»' — Ko raison de 
!a mort de H. 1 -Loua actdaUe-Datlmlt. tondatenr de la 
t'^naaisnon «lvUe. u MDétition «enerair se fera demain 
vendredi, celle de samedi «tant supprimée. 

TvatsteaiMa. — aesassmamt aaMaaat «et iMUni êiè-
T",iîî F'"\ÏL~ C J* ' l" 1"!' «*n**»le * latjueile sont 
invitas tous les anestsa «a Vloeon. aura lieu dintaouie 
prochain » mal. à k» D U . dans la «aile des Mtes rie 
l'éraw. An cours de cette réunion nne ires interesuni,' 
causerie sera mite par M Bouilliez. ie srmpatlikiiK di-
rectrar de l'école. Les estmmta aarunt an régiment 
-et» aoade. sent tout particallÉrsmuut invités S y venir 
«coûter les conseils de ssav ancien mettre d'école Les 
amateurs de tir lissa n u l ce JosoMa s'en donner * éorur-
tott car une i 
•il ijnlse par 1 
tes uretm. 

Ion vient d'ftre 
à U disposli ii 

TRËHE VnlSSIER e-«^ïïl . 
afsjlm s sus dm» rffwfrs/dfvia 

s t n t 

une table tras» mWadammcnt servie et. rende per
plexe sur le choix du premier mets à prendre. Mais 
comme-en tout U mut procéder par méthode, nous 
adopterons, si voua le voulez bien, l'ordre topogra* 
peique. 

Quand on pénètre dan 9 le Grand Parais par ren
trée principale, on se trouve dans un immense 
hall où se dressent, dans leur éblouissante blan
cheur d'albâtre, les œuvres de la statuaire. 

C'est donc par la sculpture que nous débuterona. 
Loin de nous la pensée d'analyser par le menai 

et même de citer sans aucune oaiissrtm le millier 
d'oeuvres que renferme cette section : c'est là un 
travail de catalogue d'une lecture par trop fasti
dieuse ; mais il est des morceaux qui s'imposent à 
l'attention et qu'on nous reprocherait, à bon droit, 
de laisser passer inaperçus. Tels le haut-relief de 
M. Moreau-Vaurhier • Le Mur aux victimes des 
Révolutions s, de conception si puissamment dra
matique ; le monument Biouardel, de M. Demis 
Puech ; les animaux de M. Ch. Valton ; le • Départ 
du village », et a Diane endormie », de M. Antonin 
Mercié ; « Innocence », de M. Henri Allouard, 
s Pastorale », de M. Carrier-Belleuse, toutes œu
vres qui dénotent le plein épanouissement de la 
statuaire française. 

Il en est d'autres qui présentent pour nous un 
intérêt plus immédiat. Nous avons déjà cité l e : 

buste de M. Eugène Motte, par M. Corneille Theu-
mssen. Le corps surgit du bldc de marbre blanc, 
et ainsi, de cette forme fruste et robuste, oa ar
rive par une sorte de gradation aux modelés puis-
saaii c i délicats tout à la UM, de la, tAt«v L'ar
tiste a souligné dans le marbre, avec ta construc
tion puissante de l'ossature et des muscles, k pit
toresque des modelés, si variables dans le front, 
les yeux et la bouche ; le large front lumineux 
malgré ses deux ride», carde la sérénité d'un cer
veau profondément équilibré et les yemt enfin, sous 
leurs puissante» arcades, laisseet jaillir^en deux 
diamants noirs, Péclair !* plus pur, où viennent 
se confondre le» émotions du enruret de la pensée. 
On ne saurait trop admirer le sentiment de vie qui 
se dégage de cette physionomie si caractéristique, 
ni trop vanter la franchise d allure et la perfection 
d'exécution. Le portrait 4e M. Eugène Motte se 
classe certainement parmi les meilleurs bustes 
d'homme du Salon. 

M. Corneille Theunissea expose, en outre, le 
buste de Mme X B... , dans lequel on se plaît à 
reconnaître les mêmes qualité» d'exécution que 
dans Te portrait de M. Motte, evec le grâce fémi
nine de l'arrangement que l'aTTisae «ait donner à 
ses bustes de femme. 

M. André Laoust, dont nous apprécions depuis 
longtemps le talent de statuaire, a exposé, au Sa
lon, s e c composition fort attachante par sa con
ception »Ver» l'infini », statue de pUrtîe. L'artiste 
s'est inspiré du roman d'Hector Malot et il en a 
admirablement traduit le sentiment. 

Parmi les sculpteurs de notre région, nous ai
mons à mentionner: M. Hippolyte Lefebvre, tou
jours élégant et distingué dans la composition et 
l'exécution du groupe en marbre qu'il a intitulé 
t Le Printemps » ; M. Alphonse Cordonnier, dont 
il faut voir « Victoire », statuette plâtre et un buste 
en marbre : M. Hector Lcmairc, avec un projet de 
fontaine, très habilement trouvé « Le Récif » ; M. 
Jean Joirc. qui excelle toujours par l'allure donnée 
à ses chevaux ; Mme Debayser, M. L. Danchin, 
etc., etc. 

Puis viennent les jeunes : M. Léon Bouvy, qui 
révèle de rares dispositions : son « Cheval en prai
rie », et son f Premier exploit — jeune chien borde
lais », sont deux morceaux fort honorables^* 

Enfin, M. Jules Macs, qui avait déjà, l'année 
dernière, été admis au Salon avec une c Etu
diante », a exposé cette année t Le Serment de 
Spartacus », statue plâtre ; on sait que Spartaeus 
est un Thrace qui, à l'époque de Rome, se mit à 
la tête des esclaves révoltés et tint en échec l'ar
mée.romaine. L'idée qui a inspiré le jeune sculp
teur était hardie, mais on pourrait souhaiter plus 
de fini dans l'exécution : c'est une bonne ébauche 
et nous ajouterons très sincèrement, c'est un effort 
très méritoire. 

BX L'En>rrrrB. 

Aux noms que nous avons cités tout récemment 
de ceux de nos jeunes concitoyens, élèves ou an-
eiens élèves de l'Ecole des Arts Industriels de Rou-
baix, MM. Léo» Bouvy, Ch- Labriffe, Em. Dudot 

, ***J*- Bonté-, eef «a* a c i e i " . marna boursier de 
M X. V ? y . d c R o u h * * » fafcola des Art» Décora*»» 

»* ?*•*•> expose eu Jeaen,. dea» à» section, ém 
* r t * a»»taeatifs, cThsexe dessin* eT«rr»e>rerie. 

Il est intéressant de constater que la petite pha-
lanjje de nos jeûnas, artistes roueaieiser», dent 

' t t a srsons à> enregistrer les succès, augmente 
d'année e e année. 

On sait qu'un, d* ce* jaune» gêna, K. Henri 
P^ueaoje, qui a- été, 1er aussi, bTjvjnrier de la, Vith» 
de Rtjuteix, subit «a ctr moment en* loge", te grand 
concours du prix de R**u»e, section de peinture, 
dont le résultat sera connu en juillet prochain. 
Nous faisons les vœux les plus vifs pour sa réus
site. 

C6UR D'ASSISES OU NORD 
AudUnre. eu mrrrrtdt b mai 1906 

Présidence de M. LKTRANÇOIS 

PKEMIEBE ATTAInE 

Tentative d'assassinat à (Minent 
. Jj*. coupable est us sieur Beonst, qur s son casier 
judiciaire orné de quinze condamnation. Le délit pour 
lequel il se trouve, aujourd'hui, devant les jurés, est 
une tentative d assassinai contre sa femme sur laquelle 
il tir» cinq coups de revolver, le 7 octobre 1908, parce 
que c«lle-<;i refusait de reprendre la vie commune. 

La victime fut promptemsnt rétablie de ses blessures. 
La préméditation est formellement établie de l'aveu 

thème de l'sccusé. Pour e» aéfense, Bonnet dit qu'il 
était ivre. 

Les rengeienemente recueillis sur ea femme ne sont 
pas défavorables. 

Bonnet est condamné aux travaux forcé» è Uerpe-
tuité. r—r— 

DEtTXlÈME AIT&IRB 

rncendie volontaire i Roncq 
Un verdict d'acquittement 

L'affaire Deleu, de Srencfl. avait été primitivement 
inscrite en tète du rôle de cette journée. l>u moins, les 
documents communiqués à la Bibliothèque des avo
cats et aux journaux l'indiquaient comme étant la nre-
niièie. Plusieurs furent surpris de voir le président 
<ie la Cour procéder d'abord a l'élection du jury chargé 
de juger la tentative d'assassinat d'Hautmont. Les 
avocats ne purent s'empêcher de faire remarquer l'in
terversion à laquelle ils ne s'atténuaient pas. Le jury, 
déjà constitué, fut invité à quitter ses bancs, mais 
cjuetquee-uns d'entre eux protestèrent et les défen
seurs n'insistèrent TU»". Seulement, M* Treife/us de
manda immédiatement et obtint une suspension d'un 
quart d'heure. 

La première affaire commença donc à midi 40 pour 
se terminer à 5 heures, et dix minutes après l'on abor
dait la seconde. L'incendie criminel de Roncq n'est 
pas une affaire à sensation; toutefois, elle présente 
un intérêt particulier à cause des circonstances qui 
l'ent«urent. 

\Viti les faits tels qu'ils sont relatés dans l'acte 
d accusation : 

Un triple foyer 
Dans la nuit du 22 au 23 décembre ÎEW, vers une heure 

du matin, un iiutn.lie se déclarait dans le «renier du 
logement oceui>C par le nommé Deleu Léopoid. tgt de 
Î7 aus, jardinier a Roncq. rue Latérale 8 Rapidement 
éteint «race aux secours de* voisins et de-« pompiers. Il 
faisait peu de éesjaas, ccur-ci pouvaient tire évalués à 
«ni fr. dont 30o h", pjor le propriétaire et ion fr r»iur 
Deleu. 

La visite du irrenli r où le feu av.ilt pris permettait 
d- découvrir trois *>}«»» d incendie distincts, des fagots 
de bols avaient été llspnsés en tas à deux ou trois 
mètres sa distance ei ils avaient linilé sans que le feu 
ait pu passer et l'un à l'autre. On no retn.irtiuau ra 
effet sur h' plancher aucune traie de combustion entre 
ces foyers: de plus on trouvait «tir l'un d'eux dont le 
bols avait été noirci une Basa* grande quantité de bral.se. 
Il était en outre facile de constater TIC le. feu n'avait 
pu venir ni de la cheminée où n'existât! aucune fissure 
ni du dehors et notamment du foyer d'une locomotive 
manoeuvrant sur la vole du chemin de fer située à 
tr- nte métrés, car la tester» nui arall été rénarée en 
1007 et qui était en bon état avait commencé "à brûler 
par l'intérieur. 

Il n'était donc pas douteux que l'Incendie avait été 
allftmé s«r une main criminelle et les soupçons ne pou
vaient se porter que sur Deletl. car i>ersonne n'avait pu 
pénétrer dans sa maison dont les portos et les fenêtres 
étaient restées fermées Peu à peu. les présomptions de
vinrent, plus gt.ivos Deleu. oui avait montré peu d'em
pressement à éteindre l'Incendie, avalé dn faire beau
coup de dépenses pour solener sa femme longtemps ma
lade et décédée le il janvier 1808 II était dans une 
situation gênée, il dova't cinq mois do loyer à son pro
priétaire et doux m"ls a son bottlanter n s'était seuil< 
pour la première fols le 4 Juillet KM a la Compagnie 
d'assurances • ITJrhalhé » pour une somme do t M«I IT • 
son mobilier ne valait guère plus de trois cents francs' 
Enfin, un mots auparavant, le 21 novembre (908. le feu 
s'était déclaré cher son consin-germ.ifn. Henri Delon, 
qui était assuré à la Compagnie « ITrhalne » et qui 
avait tourné nne indemnité de 91.1 francs 

Delon affirme cependant qu'il n'est pour rien dans cet 
Incendie du ?3 décembre 

L'accusé oui est né à Ledeg-hem (Beletsmej. jiahitait 
Roncq depuis l'âl* de 12 anv II est l'objet de bons 
renseignements et n'a pas d'antécédents judiciaires 

interrogatoire difficile. — L'accusé est sourd 
Léopoid Deleu, atteint d'une surdité très prononcée 

est contraint de se placer an pied même dn siège prési-

ssxp&jsxissa, 
•»»» esssaime, KasciaVear ses jareks* 
ne» |H—Is—i lie», l'ai» sVbété. Sam» a 

*3Ê 
ent esmeft «entra- a n oreille e» 

i fin, lasse 
•ie»«F 

répon 

m mire eompTUWllB. WDf, féerie»** d m , é*BB »»»? 
larmoyant, je n ai jamais mis le feu. Je n'ai jamais 
ee «à eaea m» iâtoy j e n'ai jamais fait de mal à per-
esa»«. Pdis, tf se me» «-pleurer. 

M. le président renonce i l'interroger. Il se contente 
zt •aai'quoi les* fane BUT jensar. Delee »•» s iée eesdv 
Les personnes qui font, «rsssjé doeeen» sur lui des 
roneeignaments très fav«rastas> Quamt la police fit en-
•»«*• «ur l'ieasedie du 28 oeaeesbre, on constats d» 
suite que la causa ne pouvait, «tre acaàlentelle. Le» 
•sois tas de bete semblaient nrenver qu'il y «Tatt 
crime. On visita ta «heminée, elfe ne présentait «ueone 
fissure; d'autre part, la toiture «tait en -bon état et 
n avait pu donner passage k une étincelle. .Enfin, il 
était difficile d'admettre que la locomotive passant à 
29 mètres de là sur une voie de garage, eut projeté 
un -sfcarbofl ardent i us» telle dnrtance. Xa loi autorise 
d'ailleurs l'établissement des votes ferres» k 20 mètres 
des meule» ou des toits de paille. Enfin Deleu qui ha
bite seul, avait, la veilla, fermé porte» et fenêtre» 
et nul ne pouvait entrer chez lui pendant son sommeil. 
D'où Ton a conclu qu'il était Viacaeàiaire. On a cher
ché le mobile et l'on a appris que Deleu avait assuré 
depuis pee son mobilier pour 1.500 -franco et qu'il 
était dans un état de gêne, débiteur de cinq mois de 
loyer à son propriétaire, M. Caatelain, et d'une ving
taine de francs à son boulanger. 

Invité à expliquer la cause et les circonstances du si
nistre, Léopoid Deleu raconte qu'il a été réveillé par 
sort voisin Bonnet; au (renient il aurait été brûlé dans 
«on lit. Je ne sais comment c'est arrivé, dit-il; il y 
avait bien trois ta» dans le grenier, deux damf la pre
mière chambre et nn dan» la seconde près de la che
minée. 

D. : Le plsnoher n'était pss Tfoircf entre les deux tas 
qui ont brûlé. — B. : Je ne l'ai vu qne le lendemarn. 
— D. : Oui a pu mettre le -feu? — B- : Ce n'est ses moi, 
j'ai toujours trevwirto.-pour gagner mern pain. 

L'accusé dit qu'on pouvait s'introduire facilement 
chez lui. les volets fermant mal «t la tonêfcré ayant 
une parfie mobile. 

Ajoutons qu'il y a contradiction entre le proorié-
taire dont les livrés in-diquent une dette de 55 francs 
et- la déclaration de Deleu, qui prétend ne" devoir que 
deux mois de loyer. 

Lee témcisjnagss 
Pix témoins ont été ertée. On entend d'abord M. TÀ«-

parlttte, commissaire de oolice de Boncq. Averti par 
les pompiers, il se rendit à la maison incendiée et 
constata l'existence de troie foyers, mais de traces 
de brûlure entre eux. 

Le témoin n'a que de bons renseignements à «tonner 
sur le compte du prévenu. Deleu est peu connu à 
Roncq, il passe pour un bonasse, une nature fruste. 

M. l'avocat général pose une question i M. Lisnar-
lette. Vous avez vu des braises sur un des trois tas' 
— R. : On ne sait pas si c'étaient des braises ou des 
restée de bois consumé par l'incendie. 

af. Lafrançois lit le rapport de M. Houeix, juge 
d'instruction ; il est conforme au témoignage du com
missaire de police. 

.If. François Sttvx, ouvrier de la filature Lenrent, 
est arrivé chez Deleu alors qu'il y avait, déjà une 
quinzaine de personne*. Lorsqu'il eut jeté des seaux 
a'eau sur un foyer, il en aperçut un autre. 

Le témoin dit que le feu a pu se communiquer au 
moyen des cordes qui pendaient dans le çrenier. 

Le défenseur, M" Btarseri d'Hueo, demande si le 
témoin croit à la culpabilité de Deleu. M. Ëteux ré
pond que non. 

«Y. Jean Mameli», électricien à Roncq, a vu des 
flammes courant sur le plancher en consumant des 
copeaux et de la neille. Le feu venait du coté de la 
cheminée et léchait le plancher. 

.1/. /,m/t'« Bonnet, maçrm. voisin immédiat de Deleu, 
s été éveillé par les bonds énerdus de ses chats. C'est 
lui qui donna TalaTme. Deleu lui pnrut très calme. 
Ce témoin ne croit •pas non plus à la culpabilité du 
jardinier. 

Af. Jule* Honzé. lieutenant des pompiers de Roncq, 
est arrivé sur les lieux du ifnistTe au moment où M. 
iPteux jetait des seaux d'eau. Celui-ci lui dit: Voilà 
on drôle de feu. il brûle de trois côtés. î i i effet, M. 
Hmi7é arierçut le-, trois foyers. Il reeonnait que la 
flamme a ipu se rériandre, tant il y avait de copeaux 
et de bois rlisnersés dans le grenier. Selon lui, le feu 
avait dû couver lontrtemps. 

V. Ilerlnr Dard», filonr, dit que Deleu est inca
pable d'avoir allumé le feu. 

M. Hertnr Devitte dit que Deleu lui a demandé de 
l'aider dans le sauvetage de ses meubles. Jamais, 
ajoute-t-il, je ne croirai que c'est lui l'incendiaire. 

Le réquisitelr» 
M. Combris, avocat général, constate que les té

moins s'efforcent d'atténuer leur première déposition. 
Il considère que les questions du défenseur sont pué
riles ; on aurait pu citer 600.000 personnes, elles fe
raient une réponse identique. Eh matière d'incendie, 
il n'v a jamais de témoin oculaire. L'incendiaire fait 
son coup dans l'ombre, derrière les portes closes. 

Aux veux du ministère public, il n'y a jamais ra 
un tel faisceau de présomptions établissant la culpa
bilité. Si le fen s'était communiqué d'nn tas à l'autre, 
on aurait vu des traces de combustion. La nréseoce de 
ta braise est une cfcarire écrasante. La version de 1s 
flammèche lancée par une locomotive ne tient pas. 
La criminalité est certaine. D'autre part, on ne peut 
«Omettre- qu'un étranger ait été asses naît pour s'in
troduire la nuit par la. fenêtre, monter an grenier ti 
mettre le feu.Tous las incendiaires sont dans une situa
tion de gêne. Deleu avait des dettes, il était débordé. 
Cest lui q«i a ieesedià dans l'espoir de tooabsr la 

f m m e * 
«Vceteei 

ee». L'exemple d» son cousin l'a pousstl 

- Ce «su est seamysasves cette affaire, dit M. om-
M», c V » 1s se»lésé e>b> peine. La loi est sévère pour 
e e inaaediairUBr |ra»»B»*en« va jusqu'à décréter le 
gens» de «sort, l e iiii——ei est cinq sas de travaux 
'°**da. eméi il n e met pas perare de vue que le? coes 
damne» rie font sont set que la moitié de leur ueme< 

L'avocat /général explique les rigueurs du Cède el» 
montrant que l'incendiaire commet un vol hoii. ... ed 
«as af»eat«t nue»»» ee> ternie». B eeneisd «a demandant 
su jury de faire bonne justice. 

Le «Wenseu» d» Pesta déclare imnwVlietsmenl « a i l 
ne plaid* pas Parmdtteraaat par peur de r«norui>te de* 
le p»i»e, mai» à «aime d s manque de fseaves «t d # 
l'évidente innocence e» son client. L'ieasedie volen-t 
taire, dnVil, peut avoir deux mobile»: ht venî ea , e err 
la cupidité. IMeo e'eeeit ai* une raison de es i«i «<r, 
entrarner ni par 1 en ni par l'autre. Qaaetité de certi
ficats, dont un signé de dix conseillers municipaux dWi 
eV>nça> wmasanae» de sse ienooence. On sejscte se «é> 
taatioo gênée pour dire qu'il a mis le feu n^u de) 

Eyer «es dettes. Ea réalité, il ne devait esas un sem 
e» que lai avait coûté la maladie de ee -fenu..*. O» 

ne met pa"s le feu parce qu'on est un peu en retard ,-;lïf 
un loyer oe 10 francs. 

On objecte encore qu'il a\ait asktrré son • ^'He* 
pour 1.6XX) francs alors qu'il n . n avait que pour 300; 
mais c'est l'agent d'saameacee eu* • » a prop->so ce 
chiffre, meryenoant une prime annuelle de 2 fr. 75^ 
c'est le taux ordinaire des ménages ouvriers. 

Donc il se reste riea de» (trouve* jedirertti et loarfs 
taines acoumulées contre Dvieu. Des ipr«uve> directe»* 
il n'y en a pas davantage. Le» témoignages sont loirs 
de le compromettre. On a vu trois foyers, mais neo 
«e prouve qu'ils assnt été conoemitaau, sn-naeie . 
Bafia on réclame à Oeieo la preuve de l u 
accidentel : ce n'est pas à lui a l'établir. Il f 
faire examiner la cheminée par un architecte et 
ee» un aaaoon quatoonqan dont Boas ee «erens. :u<sse 
pas le nom. 

M* iBrackers d'Hugo conclut que l'innoceiv •• ât 
Deleu est absolument certaine et demande un -v-rdicat 
BégeUf. 

L'acquittement prononcé 
Le jury so retire à 7 heures et devient a" bouS 

de quelques instants. La réponse est négative sue Id 
eeestion d'incendie volontaire. En meesuiici:- e, la 
Cour prononce l'acquittement de Leseeld Drieu •••; 
ordonne qu'il soit mis en liberté'. 
Un témoin qui fait défaut est coneewi * U b -no» 

aro-
lana, 

oeon* 

Avant la fin «la l'aedieece, àf. Cesabri* a lu 
le sur la sanction i aripriqner à on témoin déf.. 
la fille (Demoulm. Il demande à la Cour de ; 
eer contre elle l'amendé édictée par la loi. 

Le Ooer eoeeeille Isa conclusions dn minù-t 
Wic et condamne la firle Denonlin, régulièreTi:-
tée et absente sans excuse, à 25 francs d anv-n 

frais judiciaires :t 
L'aedience est levée à 7 heures 10. 

G R 
A ROUBAIX 

Un incident d'atelier 
Un incident s'est produit à la fonderie ne le9> 

Fosse-aux-Chênes. Une quarantaine eVouvr'e-s ne) 
s'étant pas présentés à i'u-inc, le ter mm sans? 
en avoir obtenu l'autorisation, ont été conc:di*B* 
et ont repris leur livret le soir même. Il* ont été 
remplacés sur-le-champ. 

Vingt-quatre autres, voulant se solidariser areo 
eux, ont quitté la fonderie. 

Quelques-uns de t e s derniers ont reprr ira-* 
vail, dans la journée de mercredi. Le con: .. col 
est là. v 

ConWU tsrrriMvse 
Les apprentis de l'atelier de M. Monbel. i.ibT» 

cant de caisses, boulevard Gainbetta, qui s étaient 
mis en grève, il y a une dizaine de jours, récla
mant une; augmentation de salaire, ont rcp> it 14 
travail, mercredi matin, aux anciennes conf i ions» 

Les ouvriers de l'établissensetit «Tapp:et de 
MM. Ernoult-Bayart, rve du Grand-C h -mm, 
qui étaient en grève depuis le 24 avril, on^ 
repris le travail, mercredi matin. Us ont ebteajej 
deux centimes d'augmentation, à l'heure, an lira 
des quatre centimes qu'ils demandaient. 

Une nouvelle grt e de temturtert 
Quarante ouvriers de la teinturerie de M Le* 

cien Monnet, rue Lacroix, se sont rais en grereç 
mercredi. Ils demandent trois centimes d'aueme». 
tation à l'heure. 

A WATTRELOS 
Nous avons reçu de l'ancien comité de fteve de» 

établissements Leclercq-Dupire> la lettre suiv nte i 
Wattreloâ, le 5 mai 

Monsieur le Directeur iiu •• Jourtial de VaMirvarx», 
Dans son numéro d hier votre tournai publie ne* let

tre de» employés dé cliex I» , l< rcy lmpire »»i m. •• IMOI 
à se justifier dé* faits qui leur sont reproché» a . roses 
de notre prève toute rérenie 

Entr'autres cliasas. Ils dtsse* que le» ouvrit rs irnu-
raient l'aHcse i>lacarclée te- jours derniers s Uni <iu au 
contraire, ce lut rassemblée générale des grévist, * qui 
décida cet afflehape. 

N* voulant pas eaeager de polémiques sur rr «T.*. 
loureux contlit, aous nous biunerons â cette seul, rectt. 
Qcatlon. 

Tculllei recevoir. Mcmsieur l'assurance de nott- mell-
reure considération 

Le oemiré de la tr vu. 

DERNIERE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et par §1 spécial) 

U Congrès des Cbemins U fer 
L» e u du mécanicien Csstelaln, de LUI» 

Pans , 5 mai. — Dans la deuxième partie de I» 
séance de cet après-midi, le Congrès a continué 
la discussion du rapport du Conseil d'adminis
tration. M. Dufay, de Clcrmont, blâme le Conseil 
de ne pas avoir pris de mesures par la voie de 
l'organe corporatif, en vue de la propagande à 
l'occasion du ter mai. Quant au référendum sur 
l'antimilitarismè, dit-il, ce fut une faute, car 
c'est une mauvaise façon de régler les questions. 

M. Kecbede», délégué de Lille, soumet ensuite an 
congrès le cas du mécanicien Castelain, de Lille, 
qu'il expose ainsi : D'après le déléguô, M. Caa-
«alaio étant en congé, eroies em ville l'ingénieur en 
chef, et développa devant celui-ci, un journal so
cialiste. Or, le lendemain, M. Castelain aurait été 
rétrogradé d'une place, pour ivresse. 

Le délégué de Lille propose à ce sujet, un ordre 
du jour déclarant que M. Castelain ayant été frap
pé arbitrairement, le conseil est invité à agir d'ur-
sssttce auprès du ministre des travaux publics, «fin 
d'obtenir le retrait de cette mesure. 

Cet ordre du jour est adopté, et la séance est 
renvoyée i. demain, à deux heures. 

lia l'O 
Notrveanx inetdertt» 

Méru, 5 mai. — De nouveaux incidents te «ont 
produits cet après-midi, à Andeville, où une soi-
aantaine d'ouvriers avaient repris le travail k 
l'usine Marchand. Après avoir manifesté violem-
emeet contre le* travailleurs à la rentrée de 
1 après-Bticb, le» grévistes ont tenu nne réunion, 
data» Isnsullr Ut oet décidé de s'opposer par tous 
te» s»**'an» à la téemverture de l'usine Marchand. 
1 asi — 'e» ont eu connaissance de cette décision 
•nues f s s e r i midi, les ouvrier» qui travaillaient 
sait «jurtté un k un les ateliers. 

A l'heure h testée»» de la sortie, 1s grévistes s» 
•oe* .aounthls» devant l'usine et ont manifesté 
• istetn t, bien ajtse tous les ouvriers fusaeat 
fsutia. 

11 «et probable «ne le travail ne sera pas repris 
Cependant des mesures seeères ont été 

• par le Prééet, pour interdire tout «t-

LA RÉVOLUTION TURQUE 
Constantinople, 

testée» b 
Parmi 

S mai. — Ce matin, 43 coa-
texét exécute» ses le vote pussli-

I» este—«nJaat de Id 
le ceteved iesaei, le 

tcur en chef du t Nizara », le conseiller municipal 
Mourad-Bey. 

Le neeesau Cabinet 
Constantinople, 5 mai. — Le Cabinet est ainsi 

formé : Hilmi Fatras», g i — d lisir; Ferri Pacha. In
térieur ; Haltki Bey, ambassadeur à Rome, Jus
tice ; le général Salin, Gaerre; Arit Kihmet, Ma
rine ; Nui Bey. Instructran publique ; Riffaat Pa
cha, Affaires étrangères ; BiSaat Bey, Finances ; 
Noradounghiam, Travaux penEcs ; Hamoda, mi
nistres de» fondation» pieuses ; Sahib Leleh, 
Cheik ul Islam ; Rabtf Pacha, président du Con
seil d'Etat. 

LES fiims K r-RftAND 
Clermoat-Ferrand, 5 mai, — Des bagarres 

sont produites entre ouvriers maçons grévistes 
non grévistes. Il y a e e plusieurs arrestations. 

L'ANARCHIE EN PERSE 
« • • " • • • • O e » T W W s W l O W 

Téhéran, ô mai. — L« shah a signé une procla
mation, accordant un» constitution et annonçant 
U publication d'une nouvelle loi électorale. 

U n C o m b a t S a n g l a n t 
- J * ^ " ' i m * i L l T 8 u i ~ n t «» télégramme de Ca-
- m . 250 n.rJ«m?hate. venue d* Beich ont pénétré 
soudainement, hier sotr, à f u i » . Ils „n t T t l ^ u o 
la résidence du goeverueur. Celui^j ,» | . (jarni'on 
ont re»»,te jusqu'à l'.ube. Quand 1<M hostilités fu
rent suspendues, une centaine de royalistes ont ca
pitule. On a conatate qu'il y avait eu une vingteine 
de t uée. Leu nationalistes, qui ont eu trois tués 
attendent ponr aujoerd'hui les renforts annoncés 
de Retch. 

Paria, 

EDOUARD VII A PARIS 
Il y téjournera queloue» jours 
£ mai. — Lo roi d'Angleterre, venant 

UNE EXPLOSION A MARSEILLE 
Deux blessés 

Marseille, 5 mai. — l'ne explosion s'est produite 
cet après-midi, à l'usine à gaz, à la suite, croit-
on. d'un court circuit cfun ventilateur électrique. 
Une conduite du gazogène à gaz pauvre a fait 
explosion. Deux ouvriers ont été blessés dont un 
grièvement. 

L'ETAT OU COMTE DE LA VAULX 
Avignon 5 mai. — L'état de santé du comte de 

la Vaulx, s'est amélioré sensiblement. Les méde
cins espèrent que le blessé pourra rejoindre Paris, 
d'ici quelques jours. 

UN C0NCRÉ9 DES MECANICIENS 
ET CHAUFFEURS 

Marseille, s mai. — Le neuvième congrès de la 
Fédération générale des mécaniciens et chauffeurs 
s'est ouvert aujourd'hui. Une centaine de délé
gués, représentant cinq mille travailleurs, assis
taient à la première séance. Le Congrès décide 
de nommer une commission de douze membres 
qui aurait pour mission d'élaborer un propramme 
de revendications de défense minima à présenter 
à l'administration et aux pouvoirs publics, et qui 
donnerait une indication au congrès de la forma
tion définitive d'une commission de la grève, de 
son attitude et de son rôle. 

Il est décidé que les délibérations du Congrès 
seront secrètes et que les votes seuls seront ren
dus publics. 
UN AEROPLANE ANGLAIS, PLUS FORT QUE 

WRIGHT 
Londres, 5 mai. — Un capitaine du génie an

glais, nommé Dume, a inventé un aéroplane supé
rieur à celui des frères Wright. 

C'est pour cette raison que le ministre de la 
guerre, ne chercha pas k s'assurer les i-rvices des 
frères Wright, ni a> acquérir leur aéroplane. 

L'agitation ski les débitants lie Boissons i Lille 
Mercredi après-midi, »ne trentaine de cabaretiers 

ee sont réunis au calé Baadart, contour de l'Hôtel-
de-Viiie, tous la présidence de M. Ménon, préaident 
de la Fédération (tes débitants de boissons. Les dépu
tés du département avaient été convoqués à cette réu
nion. .S'y trouvaient: MM. Groussau, Vandame, Le-
mire, Ghesquiere, Delory, -Selle, Rose et Deleeroix. 

La conférence a porté sur le» points suivants : 1* sop-

Eression de la licence; 2' suppression des privilège» de 
ouilleurs de cru; 3 ' modification d» premier paragra

phe de l'article 1er du décret d'administration publi
que sur la bière; 4* vente de hv bière selon le système 
métrique; 6* suppression «es baux lsaniens et deman
de de la propriété d'achalandage; 6* rejet du projet 
de loi sur la limitation des débits de boissons ; 7* re
présentation proportionnelle. 

Lee parlementaires se «ont engagés i travailler k 
l'aboutissement de leur» revendications. 

d'Italie, et voyageant incognito, est arrivé k Paris 
k six heure» et demie, k la gare do Lyon, par train 

A ee descente de voiture, Edouard VII a été sa
lué p»r Sir Franci» Bertie, ambassadeur d'Angle
terre. Le roi, après avoir «erré le m«ia aux ôer-
sonnaites présentes, s pris une automobile qui 
. - t dirigée ver. 1. place Veedôeae où le Souverain 
est descendu dane an hôtel, oà de. appwtemaat. lui 
avaient été réservé». 

On pense que le roi restera » Pér i , jusque e» 
medi matin. ^ ^ 

Nouvelles Régionales 
Au Champ de manœuvres de Ronchin 
Detw cavalier» du •* ohatteurt grièvement blessés 

En franchissant un fossé limité par un'? haie, 
le cavalier Gaston Vincent, du 6e chasseurs, ori
ginaire de Bruay, tomba si malheureusement qu'il 
se fractura la clavicule gauche. 

Un de se» camarades qui le suivait, Georges 
Hélias, de Vieux-Berquin, fut également précipi
té sur le sol, son cheval ayant butté contre le sabot 
du cheval qui le précédait- Le malheureux a la 
figure et les mains fortement contusionnées. 

Un grave accident aux manœuvres 
Un Mllol» tué au camp de CtiAlons 

Henri Debaecke, soldat au 27e d'artillerie, ac
tuellement au camp de Chàlons, passait à cheval 
k proximité d'un arbre ; il fut désarçonné par suite 
d'un heurt de sa monture et tomba, tête première 
contre l'arbre. Il eut le crâne fracturé. La mort 
fat 

La démission 
de la Municipalité d'Hazebrouck 

La démission de M. Degroote, maire, et de MM. 
Masson-Beau, Bogaert, adjoints, vient d'être ac
ceptée par M. le préfet du Nord. 

M. Vincent félicite M. Degroote des longs et 
fidèles services qu'il a rendus pendant près de 
25 ans, comme maire de la ville d'Hazebrouck. 

Le Conseil municipal sera convoqué cette se
maine, pour procéder k l'élection de ra nouvelle 
municipalité. 

UN VIOLENT iNCENeie a LA aoKOUi. — Un incen
die a éclaté pendant la nuit de mardi a mercredi, vers 
dix kenre», et a complètement ettrult les bâtiments, a 
usage d'ancienne terme, occupés par M. Leplus, mar
chand de mais, et par l'aUller de «eloeliertes de tf. Car

ias bâtiments ont «t* la prme des flammes Tout a 
àiA détruit sauf un cheval qa'oe n a pu sauver ainsi 
"n un tout petit bâtiment, tes d*gais s «lèvent a 30.000 

M ' O M I M A T I O N BOOLÉSIASTIOUe. — M BlancNm, VT-
calro à Lille (Saint-Benoit Labre), est transféré 4 Uer-' 
Ie

LaV MOYt DU PAQU»»OT • INVICTA », OE CALAI». 
C'est bien M. Emile Davenlèrc, Industriel à. Calais, 

nul s'est leté du paquebot, a un mille de Foleestone. 
LA QUESTION DES TBAMWAYS DE LILLE. 
Le comité de défense dea abonssss et voyageurs de» 

tramways • adressé à M. le maire de.la ville de Lille 
nne lettre oans laquelle il cherche k démontrer que le 
projet tel qu'il est établi, ne peut donner satisfaction 
au public. 

Le comité compte sur l'attitude énergique de M. le 
maire en le priant de ne pas conclure avant d'avoir 
pria l'avis du comité. y* 

LA RAN.DK >D£i» VOIMJE& DE DOUAI. — M. 
Martin, commissaire de la brigade mobile da Lille, ac-
compaeeé d'im inspecteur «t d'un chauffeur, a «enduit 
a Douai, mercredi après-midi, l'automobile qui servait 
au nommé P..., le chef d» la> bande des voleurs au cof
fre-fort. La machine fut reconnue pour être celle d'un 
commerçant d'Orchie»; qeelqace habitants «e cette 
ville faillirent fane nn Mauvais parti aux policiers 
qu'il» prenaient pour des affilia» de la bande. 

INCEVDLB CKIMLNBL A BlEVEL. — La gendar
merie oe Mollint n't p» découvrir l'incendiaire qui mit 
le feu t trois corps de bâtiment» dan» fa mnt du 16 au 
16 avril. Un n e e v t ieesedi» vkmt de ee déclarer «Vna 
la nuit de lundi k mardi, «aareiaajit doua s^aeees. Cet 

U-\ ÉCICIDE À LIGMY. - HinooJvt* u^ ^ 
Otrmagnole. (M ans, , W pel)lUa i r{*T5lf ~ ^'Y' ^ * 
toit dans nne petite étahi ^ f J * r^"^*» de 

LE DEMANTELEMENT A J Î L I T .„ 

de vie nn.ncier «HeUonner ta question. i „ po lr i, 
La qoesiion oa ittaia—»',!. • A - - * -

mai* «lie < it arrêtée M e i » T ^ ,. "f *>»*a»rs t I etuae 

cbîs S?^^ssrs£^£ am»rî̂ stv^ T,ÉLÏ̂ N^D.»ït-coES t^wajB^ 
MENT A MONTHKIMV B°"»aiLLBn D'ARRONDIttE. 
•-«"i a asHTStuil Le . Journal officiel. n T û i r 
demain un décret convoquant pour 1. 9 m„" l£M!Z? 
•tBte^aejyntqp oe •ontreull-sur-llcr,'k "ffei ,1 S l s t 
ne conseiller d'arrondissement • * » « «i eue» 

DERAiLLEMaXT HN OAR,E D'ABVÈKr P W 
suite du déraillement d'an train de nrareharnl'• »- « iT 
venu mardi matin, tous les trains de Memeer, ont 
éprouve un retard. * • " "• • 
.2.". _00»'«»»»*ll»E DE POLICE QUI L'ECHUM 
a»?tV „JT,nbert* l o I*anr»iet ayant déclaré eu:ll n1» 
aya t pas lieu a poursuite, l'attentat n'ayant •aèaw nal 
subi un commencement dV-«Vuijon tm* 

UN DRAMATIQUE SUICIDE A RONCHIN. - Mi rcreeC 
un jeune homme de 16 ans. Marret Ueeens. deaU^!Ss 
sentier du BsUon. et malade depuis t o r s ^ n s 'eM^M 

— I 
incendie art atetsheé 'g»burent k ana ntara cnmineUe. 

U.N SUlCnDH m CÂJOAMWa. - Mat» Tétée Cse-
bar, 1k «M, » et» aentti» * en atéeM» k «aear aimd 

COTONS AMÉRICAINS 

COURS DE SXSSSÊV ** lg°* 

MAMIACKI VT FIANÇAILLtT» 
Mercredi Btaata a été «élébré, es K»»ti^ ^. 

Ptarse. t Douai. I» mena»» de M. J -£ VamSzLZ?^ 
•eeeser aux miaee e» Lena, avec MU» iSS^ttL^t 
Bile d« M. Phuieite Delcrou. a«ent Oe ehSLSTJ^?^ 
Douai, et de Mme • l es e x °* «eartmanae» » 

• •LLBTIM •MTIOIv«k«>4j)Bm<»;a 

t eeees» soir, ite 1 
10 heures sotr, U* 

Minuit, U* au-dma 
» eee»e» a a i u , t ) 

_»*re. ta», verettja,. * " " 
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